
GAZETTE DE8 CAMPAGNES

pas de:quoi m'inquiéter.
La figure de Varina était pâle, livide ;on eût dit la figure d'un

cadavre.
Certainement ! je suis votre enfant, à vous et à lui;- répondit

,Varina. Moi aussi. j'ai mon, orgueil, et je ne renieraipas mon
sang.,

'-Varma! es-ti folle 1,
Non ; mais je l'ai été. La raison me revient '

La' comtesse lui prit la main, sans qu'elle opposât de résistance,
et.la.conduisit au sofa.

Varina s'assit machinalement,. et sa mère se.plaça à côté d'elle.
Oubie l'affreuse révélation que je t'ai faite, lui dit cette der-

nière; ou si tu t'en souviens, rappelle-toi pourquoi elle t'a été faite.
Pourquoi? .

Afin-que.tu ach4sja quel point il depend de toi de garder ou
d perbre la richesse dont tu jouis actuellement ; bien plus, de la'
doubler et dle Ja tripler.!. car,. une fois que 'tu'seras la femme
d'Eplhraim Mouton, les titres le cette fille aux propriétés que nous
détenons actuellement cesseront d'exister.

Comment cela ?. .

-. Comment cela?. répéta la comtesse avec une sorte de colère.
Ne t'ai-je pas dit que le testament,- tu entends.:- le testament-
qui, si Oi 'exécutait, nous: réduirait à la neidicité,-ie sera re-
mis entre les mains, dés que itu auras signé le contrat de mariage.

Signé ! et de quel nom? 
Varina s'était levé en parlant, ,et sa mere, inquiète de létran-

geté dle ses manières, l'avait imitée.
- De quel nom ! qui est-ce donc qu'il te prend, Varina? De quel

norrivoudrais-tu signer autre que celui de Delagrave ?
- Du mien.
Les joues de la comtesse s'enflammèrent et'son petit pied frap-'

pa impatiemment le parquet.
Elle' maîtrisa, toutefois, par un effort, la passion qui la gagnait,

et dit avec une sorte de sifflement
- Tu préfères le nom de.Rosato.
Varna leva les veux sur sa mère, sans crainte, presque d'un

air dédaigne., etrépondit avec fierté,.mais sans colère :
- J'ai dlit le mien. Le nom de mon père, cnii.était le sôtre, est

Je mien.
Coimment ! que veux -lu dire 7 murmura la comtesse qu'alar-

maitIla froide détermination de sa fille.
- Je veux dire que Varina Delagrave n'existe plus. Le nom

que portait mon père était à vous ; il est le mien. Je suis Varna
Cordiani.

L'Italienne, les yeux dilatés, et la bouche tnte grande ouverte,
regarda sa fille, dans un silencieux etonnement.

Dent fois elle essaya de parler, mais les sons. expirèrent sur
ses.lèvres.

La surprise., un moment, l'avait rendue muette.
La comtesse s'approcha de nouveau et posa encore la main sur

le bras de sa fille, mais cette fois son toucher avait la douceur du
velours, comme sa voix. La tigresse cachait ses griffes..

- Varina mon enfant, dit-elle, regarde autour. de toi et réflé-
chia. Voudrais-tu voir ta tivale maîtresse d'une propriété comrne
celle-là? d'une maison qu'un mot, un tout petit mot de ta part,
l'assurera a jamais T · ·

Varitna garda le silence.
Voudrais-tu voir cette pâle beauté devenir la'joie des cercles

qui se presseronit pour offrir leims hommages autour.du trône où
tu as regna ei souveraine 7 Un trône d'or, Varina, n'a jamais
münqiîé d'adorateurs.

Les sourcils de Varina se contactèrent légèrement, mais elle ne
répondit pas.

La comtesse la regarda attentivement et continua d'une voix
qui alla à son oreille, douce comme le sifflement d'un serpent

-Tandis.qu'Emma Delagrave. . ».
- Delagrave .
Varina tressaillit.

La nièce d'Henri, Is fille <le son frère ainé. Es-tu donc ja.-
JOuse.qu'elle porte un niom que tu as rejeté avec tant.de mépris ?
.Ne crains rien. Elle le quittera bien vite pour prendre celui de
l'homme que tu aimes, celui de Georges France.

--. Asséz, ma mère ! assez ! on, ei vérité je deviendrai folle.,
Otez votre main, ilis-je, et cessez de me torturer.

Et.repoussant la main de sa mère, Varina, pale et tremblante,

recula de quelques. pas-et:. sappuya cqntreýle marbre de la che
minée.

Son calme aNait lispaue a tnti 'cri. S.agonîe prti at r
elle se côu'vrit la'fiure ése inàiil

Le visage de la comtesse s'illurnina d'un ayo d espéranc,
et elle reprit

Répondsmoi, carssi7?! enfant de mon cœur, repond. mxoi
veux-tu voir'Emma Delagrave, et elle appuya sur ce moty mai
tresse, maitresse du château de Moidrey?

Varina.ne réporïdit'que ipar'des sànglots:'
Le cliagrin la-rage eth e-déseqpoir gonflitert sooin, ï des

larmes -brûlantès~coulaient à' trave"rss'doigt
Epouse cet h ' Mouon et

Mais avant qu'elle put .contmuer arma nterrompît d'un
geste.

- Jamais je lejure.! cîiia.t-elle;.mais ju jure aussi:qde, Va-
rina Cordiani vivante, jamais,. nlon-ý jamais Georges -France n'é-
pousera EmmaDelagrave. . -

Elle se dirigea-pionipte'nien't"vers"la porte,.avant4ii usa mère
pût la retenir. Arrivéinr:leseuil,elles'arrta etelléajoüta, avec
un sourire sombre et plein-de -m'enaces p

Mon père, le bandit. m'a léguié de. ... hses :nc...
ressent utie injuçtice,, e'un"ö'ourage qui saura .éIengr.

La porte se referma derriere.elle, etain nit cette étrange en-
trevue entre la mre et ' e.

(A continuer.)

..
DISTRICT DE KAMOURASKA..

Une session la C t d Bîn cde la Reine iyantju iiuîi tion
criminelle pour le district de Kadnò--ra ka, sera tenu s de
Justice le St. Louis de K;mouraskt,je C[NQUIEMi jour de
DECEM BRE prochain, à DI lX'ihres A. l., -

Je donne, en conséquenve, Ïs f t n uetiilent1urir
contre les prNni-rs détenns"ti lt nii i commune d ce dis-
trict'qu'ils soient alor. et l. presetiîs po ir agir ;ii.nsiColitre eux. ei
autant quPil serk juste; et je dotne égalernent.avis.à toils les
Juges-de-paix, coronaires. connétables et Offluiers de Ipaix,
dáns et' pour le district udit qu'il. aipparis.d tpersonnellement
avec leurs rôles, indictemenié ut aiitres îlocîirnunts,,pour-faire:ce
qui, dans' leurs'diflfrentes elui ges' 'doit êtie.pr eux fait.

V. .TASher -

Bureau dâ Shéref, . sî,,
St. Louis de Kamouraska,.7 nov. 1870

DEMANDE AU P R LARLEMENT
A VIS est par le prérent doqruié,q'il sera demandé à la Légis-

.lature de ta Povmne, de..Q'ébec,..a:sa prochaine.Session,
pour les ,propriétaires de 'la Poit.etde.a Pâche à,Mareouin de la
Rivière-Ouelle, un acte pour.,Jes;,incorporcr .en;Société, et .punxr
d'autres fins, sous le ,nom de' Société.de la Pclie à Marsouii de
la Rivière.-Ouelle,' et pourvoir1 u mode d'îen.répartiret.assigner
lés actiois entre tous desdits' co-proprietaires, S raison de leurs
parts des ditsdroits et propriété.. ., , . .

PUBLICi NOTICE
S he reby given thtati te-.next, Se-sion f .larlhament,,for the

Prpviiice of.Qu.bec, a deman. iwvill beânade in behalf of the
proprietors f the lot callu'd la Pointe etla Pêche. à-mrsouiu de
la Rivière-Ouelle,." foran ac ti ini'corporate hetne nd lor othter
puirposes,'under the named& Societila pee;êße au marso.uin ië la
Rivière-Quelle," and to provide a mode ta dWiviean assigth
bhareg'thredf butween al.1 the:said'co-pro rietors lià ratio fthe r
shares in.the said rights and properti tié's.s'" t
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